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XXII- LETTRE 

A 

< 

Suifle à un François. 


%A ?iîrif le 

\ , • 

Avril 1704. 

jM[ons.ieür, 

Vous aurez beau vous plaindre de 
^oi , & condamner ma pareiFc , voua 
ne m*y ferez point renoncer pendant 
CCS prcniîicts beaux joors du ptinteras. 
Amoureux de la campagne & de i'oi- 
£veté, quand les fleurs commencent à 
renaître^ je fuis comme Horace croit 
pendant la Canicule « ennemi de l*a« 
plication & du travail t ]e fui mon 
cabinet Sc mes livres ; l*air temperc, 
le ckl ferain « les arbres fleuris > Iq 



rhant des eifeaux , tout me dilïîpc r 

ÔC je preferc à prefenc aux ruh du 

Pérou , la tibeue & le repos : 

» 

I 

— , née 

Otia dhitiif A- abnm Itherrima mtito, ^ 

r* ' • 

]c ne lailîe pas d’cxecuter en qij^cl- 
que f.içon ce que vous na’ordonniez* 
Vous vouliez que je rcpondilTe au 
Maiifcfte de l’Archiduc d’Aurriche 2 
c’eftj dites- vous , un Ouvrage admire 
en Allemagne , aplaudi en SuiflTe, 
& regardé prcfque par tout comme 
un chef-d’œuvre d'éloquence ôc de 
doétiinc ; plein de raifons invincible! 
qui ccabliuenc le droit de l’Archiduc, 
^ aufquelles la France ne fauroit tc^ 
pliqucr. ]c ne veux point attaquer (w 
redoutable Géant. Mais je von« en- 
voie les Réflexions qu'un de mes amis 
a faites fur cet Ouvrage tant vanté. 
Lifez'-les , & aptes que vous les aurez 
leu es, mandez-raoi C\ vous le trouvez 
d igne des louanges qu’on lui donne. 

* * 
lib.i, Ep. cp.7. 
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■ SUR- LE MAN IF ES TE 

... ... 

de 

. L^ARCHiDUC P*AUTRI CHE 

SE DIS^AST ' 


ROI b'^ESP AGNE. 

‘ ‘ I' • ■ "•' 

Ï , E Manifcfte de ^Archiduc fe pre- 
^fçndarrRoi d’Hfj^agné ; ouvrage^ 
Ipng & écendu , DilTercarion plutôt 
Mamf ftc ■,,compcic , à ce qu*il 
p'aroir, avec beaucoup de foin, par les 
pUn.habi'es , &: Us plus zdez patri-r 
^ns;dc la Maifon.d’Aùtrichc, ne con- 
tient que les memes rsifons déjà ioti- 
vent détruites par lès François ^ufees 
& rebatucs dans tous les Ecrits qae 
la Maifon d^Autrichc a publiez,. 

I Les divers Autemi , de V avant cou^ 
reur du Mànifefle de la Maifon d*Au^ 
titche , eu Recued des droits de cettt 

A iij 


s 


\ * 

e . . 

Jt^aifon fur la)Mmarchle 
du jus AuflyiacHmin Afonarchiam ' 
famcam ajfcrtum y du refponfum ad\ 
re/ponfum Gaiiicum y du jus EIJfpano-‘ 
Aufiriaeum affertum i & d*Une infinicé- 
d'autres Traitez femblables » cous ceSt 
Auteurs > l’Emi^creur lui-mêrac dans, 
la lettre qu’il écrivit au Pape en Pan» 
née 1701. Tes MiniftreVaupres de tou- - 
tes les PuifTances de l'Europe , daor 
les Mémoires qu’ils ont {ouvenc don- 
nez, ont tourné ^ remanié les memes 
raifons en cent façons di^erentes ;Jes> 
François y ont répondu : & quoiqud 
rcpoulfccs & dctruiccslcssAutrichicns, 
fif fc lalTcnt point de les redire , ôé de 
< les donner toujours comme neuves», 
6 c comme invincibles. ^ 

Cette petfcverance à répéter lîl. 
mêmes argument réfutez & dilTous 
cft un des principes de la politique 
' autrichienne î la Maifon d’Autriche 

• I 

cfperc, que l’impatience , la legcrccé, 

. la vivacité du-genic ftançois fe lalîèra. 
de répondre toujours les mêmes chp- 
fes , aux mc.nes "chofês toujours redi- 
g tes pour clic , clic ne fc lalTera , ' ni- 
rebutera des cnnuieufes rep^ci*' 


• . 'y' 

tîons i elle les recommencera fan* 

I ^çefle ; elle (e flatte que le fufragij ôe 
l'aprobntion des hommes feront pour 
celui qui parlera le dernier , Ôc à qui 
perfonne ne répondra : le monde s’a- 
coutumera à croire vrai> ce qui ne pa- 
(oitVa plus contredit : alors elle crioui* 
phera, fes droits (ctont incontcÛablcs» 
fes raifons fans réplique. 

n. 

O’n n’entreprend point de faire une 
analifc exacte & régulière de ce Ma- 
nfefle ; tanr de choies inutiles , cane 
ci ‘a U très contraires en quelque maniéré 
vues de l'Auteur y font cntafTçcs 
fans ordre, qu’il eCt impoflîble de leuc 
donner un arangement qu’elles n’ont 
point reçu en fortanc des mains dé 
’i'ouvrict. On peut fc contenter de 
divifer tout l’ouvrage en deux parties. 
L’une contient de prétendues rai- 
fbns ; l’autre *des injures & de malig- 
nes prophéties contre la Mirifon de' 
France, 

Il n’eft pas étonnant que cette an- * 
gufte Maifon dédaigne dé répondre à 
des prediétîons chimériques , & à- de 
groffiercs injures. L’invcâivc cft-lc 

A iiij 
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partage de la foibldre & de l'injudicr^ 
Les Kois de France & d’Efpagne a» 
bandonnenc ce partage à leurs enne- 
mis ; & fans s’abaiffer à de petites, 
vengeances , ils fe contentent de fou- 
tenir la jufticc.de leur caufe , par la; 
force de leurs armes, que le Ciel bc-»* 
nie vifibiement. , 

Il n'eft pas étonnant non plus qu*i!s 
n'aient pas jugé à propos d’opofer atu 
eu ne reponfe à de vieilles raifoni , dif- 
cntccs iî long- tems pat les plushabilea 
Ecrivains de l'Europe, & decruites 
dans tant de Livres & d'ouvrages qui 
font entre les mains de tout le mondes 
qu'elles n’ont plus rien de dangereux,, 
ni de feduifani ; perfonne n'en ignore 
la faufte fubtilité , & le vain (ophif- 
mc, 

IM. 

Deux fondemens toujours les me- 
mes fout'ennenc toutes ces raifons; 
l’un cft la validité des renonciations 
d'Anne & de Marie Thcrefc d'Autri- 
che Reines de France j l'autre l'iuvaÜ- 
ditc du Tcftament de Charles II. Roi 
d’Efpagnc jTcftament que l’Archiduc 
prétend avoir été fuggetc & faitcontrc. 



ffii formes. Rcnvetfez ces (fcuy coToir-* 

^ ncs , tout rédifice tombera. Tous les ' 
raifonemens confus ôc embaralTez qui 
compofent céc ouvrage , qu'on apello 
ïe Manifêfte de TArcbiduc s’cvanoiiif- 
ientv Te decruifent d’eux- mimes ft 
les renonciations font nulles, & fi le, 
teftament cft valable.. ' 

Les droits de toutes ces perfonnesiv 
qui auroient pu faire obftaclc au fils» 
>>dc l’Empereur Léopold , dit l’Au- 
teur du Manifefte , ,, ont etc cteini 
& annuliez par leurs renonciations* 
Et il n’cft pas neccfïàire , dit- il en- 
core prcfque,dans le meme endroiti ‘ 
,, d’examiner fi le teftament doit être 
yy attribué au feu Roi , & fi ce tefta- 
„ ment cft: valable. Mais en roeme 
tems qu’il fupofe rinucilité de cet exa- " 
nien , il en rcconnoît l’importance & 
la neccftîcc j il entre dans l’examen, 

& il tache de prouver que le tclla- 
incnt n’eft pas valable. 

Il s’enfuir que fans s’attacher ï fui- 
vtc cet Auteur pas à pas , lesrtfle- 
xions obfcures , détournées du fujcr,. 
prefque toujours inutiles, dans bf- 
q^uclles il s’cnvelope peut-être à def- 


Digitized by Googk’ 


ù\n t & avçc un arciBce cache j afin 
de n'écre pas fi facilement battu > s"ii 
fe mootroit davantage » en fe tcndanc 
plua intelligible ; il s'enfuit» dis-jcf 
. que pour faire à fon Manifcfte une 
ftponfe folide , il fuffit de prouver»' 
que Ut droits du ces perfomes qui mar- 
chent dans l'ordre de.la^ rucccfTion» 
avant le fils de l'Empereur Léopold, 
Ct'bnt pu être éteints m annuliez^ par des 
renonciations ; & que le teftament de 
' Charles 1 1. cfi fait dans les règles ,^e(h 
jjuridique & valable. 

Si ce tefiament efi bon, fi les re- 
nonciations font nulles , il faut que 
l’Em perçut Léopold lui-mâme avoue 
que fes prétentions font injuftes }.quc 
nilui, ni fon fils n'bnr d'au très- droit s- 
, fur la^ Mbnarchic d’Efpagnc-, que le; 
droit des üfutpateurs , & que leurs 
w entreptifes, fi clics font heu rcu fes, ne 
^ fauroient cire que ce qu'un Saint 
- U ApcWcampla latrocinia, 

'IV. . 

Il ctoit inutile de parler de la re- 
nonciation de la, Reine Anne , du 
Mariage de Louis^X III. ni de la re- 
noneiation de Marie Antoinette Elcc«> 



K 


rr 

(^ice c!e Bavière fiile de l'imperearv 
ni des prétentions de Louis X 1 V. fur 
ks Pais- B^s après la mort dç Philippe 
I V. Roi d’Efpagnc } ni de tout ce que 
If Auteur ramaffe pour prouver que la 
France allègue mal à propos Pcxccp- 
cion do txxitif'Ccflanc ,,poor juiûfier 
Pincx^coiiôn du Traite de Partage.v 
Toutes ces* diCttations , quand* 

■ mêthe chacune en particulier elle» fe* 
toient aufli bonnes & aufli beUcs^juc 
ï? Auteur fe l*imagine}& prouvetoicnr,, 
comme il prétend , que dans les- oc» 
calions dont il parle > U France a cm» 

, ploié de mauvais prétextes jpoui coui* 

vrir des injijiftices , n*tn fctoieni^paS' 
moins etrangetes au fuict<> & ne l*cra»- 
bxoüillcroient pas moinSé 

Tout le monde fait que ce n*e(|^ 
point pat le droit d’Anne d Auttiche: 
que Philippe V. cft apcllé la Cou» 
tonne d’Efpagne; perfonne ne deman». 

» de à faire valpifs ni à exercer les droits 
de cette princefle î.cc n’eft que com- i 
me petit - 6ls de Matic Ther^fe , & 

apellé encette qualité j iciahli mê- 
me- s'il en eft befoin , pat le tefta- 
ïuent de Charles IL. que Philippe V- 
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eïf parvenu ila Mtanarcliie d’Efpagnej^ 
ainfi ce n*ccok que la renonciation;* • 
de Marié Therefc que l'Archiduc de-; , 
Voit alkgucr : mais l'objet eut etc. 
trop (impie , & la <|ucftioatrop facile: 
à décider. On a voulu éblouir, les 
efptics, promener fur une infinité de 
propofitions ‘captieufes , & les étour- 
dir par le nombre de. faufFcs preuves^ 
ne pouvant les convaincre pat la foli* > 
dicé de vraies raifons« 

Qiviconque entreprendra de rcpqn-. 
dre à l’Auteur du Manif^ftc, loin de 
s'engager apres lui dans Tes écarts^ 
doit s'attacher Sr l>n retirer , &à,la 
ramener toujours ^ ces deux points 
fixes , la validirc dii teftaihcnt de 
Charles I I. la nullité de, la Renon- 
ciation de,Muic Therefc. Quand' ces 
deux points dont leS; Elpagnols 8d 
les François dcifvndent la- vérité , fe- 
ront folidcroenc établis , le Manifefie 
ne paroîtra plus , que ce qu’il eft en 
efft, un vain amas de propofi^ioni 
frivoles , ôc de reproches injurieux.. 

V. 

L’Auteur trouve fort mauvais que 
les Ecrivains François aient erpploié. 


;goglc 



ÎJ 

4 e$ règles & les principes <îa Droit 
Civil , pour prouver que la renon- 
ciation de la Reine Marie Thercfe, 
croit nuHe , odieufe > Ôc injufte. 

On vit ces Ecrivains , dit-il , s'e- 
s> manciper ju fqu’à revoqucc'cndou- 
te la val'diré de la renonciation 
>, de cette Princeflè i ils chcrchoient 
,, des chicanes cirées mal ï propos 
du Droit Civil : comme fi , ajou- 
39 ce - t - il 9 l'on ne fa voit potne, 

■99 que les Lou Civiles des partica- 
9>lierS', ne (antoienc faire préjudice 
3, au droit des gens , Ôc au droit pu- 
39 l>lic 9 qui règlent les fucceflioni 
3, des Roiaumes • & robrervation 
3, des Traitez des Couronnes ; & que - 
3> le but de ces Loix Civiles 9 dans 
3, ce point 9 n’a eteque d'empechcr ' 

3> que les filles ne fc ruinent par leuc 
3, facilité. 

Ncfcmble-c-il point que de parler . 
flinfi , c’eft alfcz ouvertement avoiiec 
que le Droit Civil n'cfi pas favorable à 
la validité de la renonciation ? Pour- 
quoi l'Auteur en cet endroit 
crit-il le Droit Civil, dont il fait dans 
tout fon Manifeile un fi grand ufage ! 
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pourquoi au(ll>tôt api'ès t*avd^ 
banni de cette importance queftioo» 
l'emploic-t-il fur une autre , qui n'ac 
parcicnc pas moins au droit des gens« 
que celle de la renonciation i Xar 
lorrquM veut détruire l'exception du 
mosif ctjfant , alléguée , à ce qu’il 
.prétend, par l^l^caoce , pouraucori** 
1er hnexecucipn du Traité de Parta- 
^e , & les difpoGicions du ceftamenc 
de Cbarlet 11. contraires à celles du 
Contrat de Mariage de Louis X I 
ilapellé à foo fecours le Droit Civil. 
Ce Veft plus le droit public , le 
V» droit des gens qui règlent les fuc* 
ce0ion« des Roiauroes , ^ l’obfer- 
»,vacion des Traitez des Couronnes: 
C^cft le Droit Civil > quand il s*agi« 
de détruire l'exception dn motif ceffant^ 
que la Fraujce allégué. 

Il adètnble, U prend k témoins tous 
les lùtirconfulccs anciens ôc tnodec- 
nés ; il fait parler l'ancien jurifeon* 
fuite Romain Caius } il s'enfonce 
avec lut dans le plus épais du Droit 
Civil i il tâche de s’y perdre pour 
dgarer ceux 'qui cherchent la vciiré ; 
il oublie la Sentence qu'il vient de 



. . 

;pxononcer contre le droit civil. Mail 
* j'oublie moi - même la règle que j’ai 
preferite, 5c je poufTc trop loin cette 
digreilion. Ramenons- le à la renon- 
ciation & au teftament. Si ]*un cft 
bon , & fi l'autre cft nulle, ; tous le« 
raifonnemens qu'il fait contre l’excep- 
tion àix 'wotif cejfant , & contre d'au- 
tres principes qu'il attaque au (fi mal 
à propos , font inutiles. Contentons- 
nous , pour conclute cette rc8cxi<^s 
d'objlèrver que la Maifon d'Autriche 
ne rcconnoît ni loi , ni droit civil , ni 
droit des gens, que quand ils lui font 
favorables, 5c les rejette tous , quand 
ils font pour fes ennemis contre cilc« 
VI. 

Le droit naturel , le droit det gens, 
le droit civil coulent tous delà meme 
fourcc , & ont le même principe, qui 
eft la juftice.Ainfi Icureteglcs & leurs 
loix ne fauroient être contraires j ils 
doivent l'un li l'autre fe fer vir mutuel- 
lement de fuplement & d'explication; 
quand l'un eft obfcut > ou n'a pas 
paclë , c'eft par l'autre qu'il faut l'in* 
terpreter \ c'eft l'autee qu'il faut inter- 
logecle droit ciürü ne doit donc point 


' ‘lé» 

ctre exçlus (îcs qucftions qui regar- 
dent le droit des gens. Mais je ne ^ f 
il l'Auteur du Manifefte fait une apli- 
cation bien jufte , & s’il a une idee 
bien nette du droit des gens: il cft 
certain du moins qu’il confond étran- 
gement l’interéc particulier j & l’in- 
lertc general. 

' 41 loû tient que la rénonciation de 
la Reine Marie Thercfe , eft une loi 
inviolable & éternelle , qui exclut à 
perpétuité toute la poflierité de cette > 
PrincclTe,; & que Charles II. a pafTé 
toineS;les bornes de fon pouvoir & 
de la judice * lorfquc dans fon tef- 
tamertt il a fupofe que cette renoncia- 
tion n'aiant été faite que pour empê- 
cher l’union des deux Couronnes de 
^France & d’Efpagnc fur une meme 
tête i aufli-tôc que pat un autre moien 
on cmpêchoit l’union , auflî tôt la 
renonciation dçvcnoic inutile & nulle, 

& les heritiers naturels dévoient ccre 
lapellez à la fuccedion. 

L’Aûe de renonciation , ditTAu» 
teut du Manifefte » eft facré. Il n’eft 
pas permis aux Rois mêmes , ,qui 
l’ont exigé ou acordé , d’y détoger, 

' '■ de 

$ 

\ 
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le révoquer , de l'in ter prêter cH' 

* aucune maniéré j parce que , a/ôûte- 
C • il , l’inceccc general de la Nacion 
Efpagnülc , & même de toutes les 
autres Nations de l'turopc , dtman» 
doit a’ors & demande toûjourss 
non (èulernent que la Monarchie Ef- 
pagnole ne foie jamais unie à celle dé 
France , mais . encore que jamais au- 
cun Prince de la Mai Ton de France ne 
règne en Efpagnc. Ce n’eft que par la 
renonciation que ce grand intetêiL a 
pû- être çonfetvé ; ainiî elle t{\ deve- 
nu‘é une Loi. fondamentale de couceS' 
les Nations , & elle ell fous-la protec- 
tion du droit des gens, pour U fenrets 
commune de tous les peuples.. ]e Ic' 
répété ,, l’Auteur confond trop mar>j-!. 
ieftemcnc l’in'tGiêt general Ôc l’intciêc: 
patiiculicr,. 

V i r. 

, L'intrrêc gencial de la Nation Ef- 
paguolc , il. n*cn- faut, point difeoni. 
v-enir quc l’Efpagne ne foit point: 
,unie à U’ France., & n'en devienne’ 
point une provrincc : peut-être même' 
Pincciêt général des autres Katio.ns de* 
ilEmopc^ fl. 9ii. veuç.étêndte cet irv»- 

S'i 
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tcrct jafqu’à des pKvoîanccs ,/à 
craintes odieufes >, & à des précau- 
tions injures > qui ne font point éca-^ 
bljes.par le droit des gens , qui rnêmè 
y font fort contraires } peut-ccrc,> 
dis- je , que l'intérêt general de l’Eu- 
rope eft aü0i, d'empêcher l’union de 
ces deux puilTames Couronnes fous, 
%in fcul Monarque , afin que la tete. 
qui les porteroit enfcmblc ne devienne: 
pas trop redoutable : Mais que cetcc: 
union ne fc fjifant pas fur une. même 
te te , ne pu ilTe non plus fe faire dans , 
une même Maifon , fi cette Kdaifon. 
cft celle de France j qu'il foit. interdit 
ï la feule Maifon de France d'avoir- 
deux branches régnantes , l'ünc cn^ 
France , l'autre en Efpagnc ; ce n'eft- 
plus.i'intcrêt general ni de l'Europe,^ 
ni de l'Efpagnc l'in tcrct parti- 

culier de la Maifon d'Autriche , quii 
établit dç^fî dures & de fi iniques, 
Lois , contraires cgaletncntfâüx bon- 
nes mœurs , au droit diyin , au droit.: 
naturel» &^u droit des gens,. * 
Pourquoi l’Europe fera-t-elle blefi*- 
fée fi la .Mairon de France établit une 
de fes branchet fur le Tlôûe'd*£(« 





'Osli 
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' ^agne ? EHc ne Ta point étc quand' 

' Charles- Quint déjà Ror d^ fpagne, ' 
déjà Souverain detant d auiies Etats,. 
c4l encore parvenu à l'Empire , & a 
mis fous fa domination pltrs de la^ 
moitié de l'Europe : Elle ne l'a point 
été quand apres Charles- Quint la . 
Maifon d’Autriche a maintenu feS' 
deux branches , l'une cn'podéflfion 
de l'Empire, avec deux grands Roiau» 
mes , & plufieuts Souverainctcz tou- 
tes réunies ; l'autre de la Monarchie: 
Efpagnole & chacune en paiticuliec' 
long tems plus puiiTancc que la-Mai-^ 
fon de France. 

Ce droit de retorfion 8c de tAilion^^ 
tant de fois allègue par tes Ecrivains- 
Autrichiens , ôi encore cité pat l'Au- 
teur du Mamfeftc ; ce droit qui or- 
donne , félon cet Auteur , une exaâre: 
joftice^ d’cgalitc. entre les peuples,, 
défent-Ü qu'elle foii obfetvce l'c*- ^ 
d$ la Maifon de France , .lorf^^ . 
que l'ordre des tems bi de la révolu* 
tion des chofes humaînes l'apelle ^ 
fôn tour aux- mêmes perogatives,, 
.dont on a permis à la MaifoBd'Aii^- 
if jybe dt r-. 

' ■' ; ■■ B>i‘ ' 
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Mais un homme fenfc nccraint-U^ 
point , pour me fervir desfaçons dc: • 

parler de l’Auteur , ne craint-il ppitiri, 
dis-je , de fe proftituer , lorfqu*il ofc 
avancer , que même en conrecvanc la* 
Monarchie d’Efpagne indépendante: 

& fc parée de celle de France , il eft: 
de rinterêc general de la Nation Ef« 
pagnole de n’êue jamais .gouverneer 
par un Prince de la Maiion de Francc>, 

& que jamais un Prince de ce tte Mai-' 
fôn ne monte fur le Tiône d’Efpag^ 
ne ? Sur quels principes de jurifpru- 
dence , de politique , ou de bonfens,. 
même le plus (impie ôc le plus vulgai- 
re , fonde- t-il cet axiome e'tonnant ? 

]i eft inutile de chercher des rai- 
fons pour le détruire ; mais qu’en^ 
n^-ême tems l’Efpagnol le plus cclairéj, 

& l'Erpagnoh le moins infttuit foient:: 
confultez &.intcEtogtz fur ccla:qu’ils 
répondent de bonne foi furje champ,,' 

& (ans être prévenus ils. a vûiieronr 
que jorfqu’ils ne peuvent .avoir ua-. 
Roi de leur N^t on , il.leur eft indi-. 
ferent d’cire commandez pat un Alle*. 
nian.l , ou par un François, La prç? 
mpre infpiration de la, droite laifca, 
ne peu (faire naître une autre idée, 
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^ ^ Mais fi on leur donne lè tetns de.- 
^ tefl'cchir , s’ils confiderent l’état triftc: 

& languifianc ,, où- dans l’cfpaee dc; 
moins d’un ficelé, le Gouvernernenc 
Autii^hien a teduit la. plus flortfiante: 
Monarchie dc l’ünivers jis’ils fongent 
que l’Archiduc qui fe die Roi d’Ef- ^ . 
pagne n'eft point le veritablehctitieci - 
dc Charles- Quint ,,ni dc Philippe II,. 
qu’ aucun de fes Peres n'a marché fur- 
ies traccs^, ôc n’a imitclcs vertus de. 
ces deivx grands Princes ; s’ils fongenr 
que la, "branche Amtichienne Aile--, 
mande acoûtumée à. rendre heredi*- 
taires des Ecars EIcétifs , ôc à de* 
tfuire avec violence , parlefer & le: 
feu , 1 es pjvüegts deS',peup)es & la. 
liberté des. Roiâumes , s’eft fait &: 
QbferVe des maximes de r-.’gner bien: 
difcjKntcs de celles que pratiquoic la; 
Branche Efpagnolc j S'ils regardent Icî . 
déplorable efclavage fous lequel elle; 
faic-gemir iesRpiaumîs de Boh;me SC: 
de Hongrie j. s’ils fc fouviennenc desr 
•Grandrde Hongrie , des Seigneurs de* 
Boheme immolez par les Bourreaux^, 

& de la courageufe Noblcffè de cess 
^ux Etats ,.pxcfque toute exterroiaé& 


Digitized by Google 



21 

pât le glaive allemand j s’ils fongçn^ 
que la Maifon de Feancé n’a jamais ^ * 
trempe fes mains dans le fang j s’üs> 
comparent Ls> deux' Maifons , s’ils 
Comparent les deux . Princes ; s’ils con- 
(îdetcnc l’ùn , à qui meme pour ata- 
quer les Efpagnols , /fa Maifon n’a pijî 
^urnir aircun foldat levé dans fes* 
Etats ,.bien loin d’en avoir pour les- 
défendre , qui a mandié des Troupes- 
ramaifées chez cous les ennemis du 
nom Efpagnoljqui nc'^traîne à-fa fuite 
qu’un tas de corrupteurs de la Foi,, 
de rebellés à leurs aneiens & légitimes- 
Maîtres , d’ennemis de Dieu & des- 
Autels ,. doni il leur a peut-être prp- 
mis lé. pillage en Efpagne ; l’autre qui^ 
apéllc par eux , & venu chez eux fins 
defenfe , prodigue dans les quatre 
parties dumonde le fang des fa jets du- 
Roi fon Grand- P etc, pour confervetr ■ 
entière la Monarchie d’éfpagne:^ Sc nc: 
permet aux Troupes Françoifes d’en- 
trer en Efpagne, que dans un danger- 
prelTant ,. & pour factifrer enebre; 
leur vie , en empêchant les Angloisdfv 
Us Hbtlandois de commettre-dans le> 
^otee de cecu teg|oii iàipcç 
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v.y ^ ^ 

^crcé àîa pureté delà Foi , les mêincr 
cruaocez , les memes abominations 
qu*ils commirent il y^ à dcux.ans fac 
fes côtes, 

• Alors Findiferencc cciTcTa cntrplcs< 
deux concuneots ; les Efpagnols s'é- 
crieront unanimement , qu'il eft^de 
la gloire dé la Nation^, qu’il cft de. , 
fa probité & de là vertu qu’il eft de 
l^interêt particulier des<îrands ôc des 
Peuples i de l’inecrv‘c general de la 
Monarchie , que le Pnnee qui la peut. . 
défendre , foit préféré à celui qui ne 
v-ciit & oc peut que la démembrer 
là perdre , & qu’il eft jqfte que chea:.' 
les nobles Efp'»gnols le fang de Char- 
lèi^agnc du vainqueur des Sarta- 
zins , de l*ancien libérateur de l'Ef— ' 
pagne , l'emporte fur le fang.. des s 
Gomptes de Hàpzbourg./ * . 

V I II; „ 

Il paroit cv'idcnt , que Pinteret: - 
^neral de l*Eutopc_, ni l’interet dc. 
PEfpagné n'ont. jamais' demandé , la i 
renonciation , du moins avec l’exten- 
fion odieufé., que l’Auteur du Mani<» 
ftftc veut lui donner î ce n'cft donc 
que lïnccccft particulier, des 
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cfiîcns-, qui I*a inventée & fabriquéeç 
Ainfi) quand la Maifon de France 
ne fe foumet point à cette renoncia- 
tion injufte , elle ne blcfTe ni le dtoh 
■public , và U droit des gens ^ ainfi 
la conteftation , qui eft entre clic SC 
la Maifon d’Autriche , n’eft , s’il cft. 
permis de parler ainh , qu’un procès 
particulier. Si les peuples apres tOJC 
y ont quelque intérêt il n’eft autre, 
que de voir cette conteftation prom- 
ptement jugée. Pourquoi doue les 
Loix & les Réglés du Droit Civil ne 
feront-elles pas écoutées ? Les Prin- 
ces ne font - ils pas obligez de s’y 
foumeinre aufïi bien que les autres^ 
hommets ? Les hommes ne fe font, 
obligez d’obeir aux Princes , que 
parce que les Pcinccs fe font obligez 
réciproquement d’obeir aux Loix & à 
la Jiiflice. 

Si on examine là renonciation félons 
les principes du Droit Canon , par rap- 
port à la Reine Marie Thetcfe , com- 
ment couvrira, c-on les cnotmes in^ 
jufticeS', les nullitez fanglances qui y 
fr'apenc les yeux ?• Elle eft nulle dans 
]a forme &.dans^le fonds* Hulic dans 

iki 


^ïa forme, faivanc les Loix mêmes 
• particulières d’Efpagne. ïCovatruvias 
iurirGonfulceaudi eftime en Efpagnc, 
qne dû Moulin l'eft en France, les 
explique très au long dans Ton Coin* . 
mencaire fui la Decretale de Bonifa- 
ce Vm. ôc (clonies règles qu*il crablv ^ 
la renonciation de la Reine ne fe peut 
foucenir : elle eft fugerée Sc diùéc à 
■ une Bile mineure , par Ton pere rema* 
rie ; par un tuteur à fa pupille , à qui 
il n*a point rendu compte, 6c qui 
n*a point été autotifée.. Nulle dans le 
fonds , parce qu'elle e(l faite par con- 
trainte , parce qu elle eft gratuite, c'ell 
1 dire faite fans cau(è , fans que rieri \ 
foie donné , fans qu'aucun avantage 
revienne à celle qui l'a faite. La lejfîon 
eft enorme : enfin elle efi frauduleufe 
confilio & evemu , parce que la dot 
qui a été promife à la Reine quand 
elle a renoncé , ne lui a pas même été 
paice. 

Q^uand même la renonciarion n’aii'. 
toit pas tous les vices ôc toutes les 
nullitcz qu’ou vient d'expofer c’eft 
une maxime incontedable dans' la 
I Voicz le Recueil des Preuvei ci-aptés. 
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- Jurifprocîcnct ; que ies renôncîàMorrs* 
ne font iiltcrpcetées qu'en faveur de 
la ligne diteéte ', & ne peuvent jamais 
rourner au profit de la ligne collatera- 
le ; en forte que fi Charles 1 1. croit 
mort fans enfans , avant la Reine 
Marie Therefe , cette Princefle eut 
éic de plein droit heiitiere légitime 
reftituce & rétablie par, la Loi > qui 
n’admet point les colUtcraux à pro- ^ 
ficcr d’une ' femblàblc renonciation. ^ 
Philippe V, qui cft dans la ligne di- 
leüc , exclut donc certainement l’Afr 
chiduc , qui eft dans la collaterale. 

' ' Si on examinç à prefent cette même 
■ renonciation pat ta port à la pofterité 
'dè^fa Reine Marie Thctefc, comment. 

ïbutiendra* t - on > Car quand 
roême elle autoit etc bonne & valable 
contre la Reine , elle n*a pû être que 
perfonellc , elle' n’a pu s’étendre juf- 
'ques fur les defeendans de la Reine. 
C’ett une vérité conftaivtc, 6c qûhl cft 
facile de prouver, 

IX. 

■^L’Auteur du Manifefte affûte, & 
' il en faut convenir avec lui, que ,, les 
^>Loix Civiles des particuliciis ne 

■ • ( 
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^ tutoient faire préjudice au droit 
i, des gens , & au droit public , qui 
>» règlent la fucccflion des Roiaumes. 
Il ne faut donc plus avoir recours au 
Droit Civil j il faut confulter cette 
Jurirprudence plus élevée , qui traite 
du droit de faire la guerre &da p^ix, 
^cs obligations des Rois & des Peu. 
pics, des Loix fondamentales des Mo- 
narchies , ôc deia fucceffion des Em- 
jpircs. . ^ 

Cette haute Jurifprud^'ce dans 
les Ecrits des cclcbrcs Jurifconfultcs 
'de toutes les Nations , nous aprend, 
que les Etats qui ne font point élec- 
tifs >, 2 & qu on apell^ héréditaires, 
font de deux crpeccs^ les uns abfolu- 
mcnc part inertiaux , Ici autres fim- 
plemcntiocccflifs. Les patrimoniaux 
xelTemblent aux biens libres, aux" pof- 
fcflîons propres des particuliers. Le 
.ppilèl^uc en cft entièrement le mai- 
tre, il peut les donner, les vend/c , les 
aliéner, les divifer j par tcftamenr, par 
contrat ,v de telle manière qu*il lui 
plaie, 

2 Yo‘9^ le Recueil des Preuves,’ 
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■ Les Etats fimplement faccrflTifs font « 
femblables à des biens lubftuucz, fut 
Icfqucts ceux qai les poiTedent aâ: èl- 
lement , ou qui les doivent poireder ' 
un joue , ne peuvent faire aucuns 
Traitez , aucunes difpoficions au pré- 
judice de leurs defeendans, & de leurs 
fucecfïèurs infticuez comme eux par ■ 
niçme fubftitution. ' 

Comme TcS'JurifeofvfuItes di(lin« 
guent deux fortes de Principautez, ils 
. diftinguent deux fortes de fucceflions. 
L'une cft héréditaire , dit Grotius, 
loutre eft feulement Hneale , y 
Imaljs dici tur, D ans cette fu ccc flion 
. I|^e^|j^elui qui fuccede ne cietH rien 
devancier , il n*eii feft point 
hchticr ,• il n*en eft^que fuccelTeor} il ^ 
tient de lui-même’', de fon fang, de U 
Loi 6c de la convention 9 Ae/a^ 
tam ex kgè -, cette fucccflioo cft pro- 
prement un fideicommis perpétuel,, 
en wtu duquel ceux qui poftedent 
ne font qu'ufufiûitiers , ne font que 
tranfmettre ce qui leur ’a ^té confié 
par la Loi, 6c ne peuvent nuire à leurs 
iuccelTeurs , ni leV priver du bienfait 

$ Volez le Recueil des Prcuyes* 
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_ de la Loi i ils ne peuvent difpôfer die 
jkur Etat ail préjudice de leurs def- 
cendans, difent les lurifconfultes , ni 
fetr tefiament en moHrant.ni par contrat 
tii par imcfin oBe ehirewVifs, Ils ne peu- 
vent les aliéner » non pas même poar 
termnénmie guerre^ & peur acquérir la 
paixi 

, Pl-n*en cft pas de même de laTuc- 
ceffion héréditaire. Si en Tune & tn 
l*auireV dit Grothjs , 4 chacun peut 
abdiquer ^ & renoncer pour foi- mô- 
me ; il ell certain que dans la fuccef- 
,(îon héréditaire , le pere qui abdique,' 
& qui renonce pour lui r'enoi^e 
, valablement anfli pour fts cnfaiis ;'ii 
Tes dépouille en fc dépoüillarir/^Màis 
dans la ruecelïîon linealé ; poutfâic- 
ü ,.Je fait du pere ne peut nuite aux 
çn fans déjà nez , parce qu'anflj rôt 
jqu’ils; ont comnriencc d'être , ils ont 
eu leur, droit propre &'aquis , donne 
.à eux par la Loi \ il ne peut mems 
^nuire à ceux qui font à naître , parce 
•^qu'il ne peut empêcher que le bjen- 
,fait des peuples ne leur aparticnne 
^encore en vertu de la Loi. 

4 V0U2 Iç Recueil des Preuves. 
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Voila fans doute une 3nnTprudencff* 
bien opofce à celle de l’Auteur du 
Manifcfte. ,, Quant au droit des en- 
. », fans futurs , dit-il , toute la Jurifr 

>, prudence ( par raport aux difpofi. 
s, cions qu’on peut faire à leur preju- 
9y dice , du confentement des autres. 

intcrclfcz , & avec confirmation da> 
a. Prince s’il en cil befoin) les comp- 
9» te ici pour non exificncs , 6c pout 
9 » des non êtres , qui font fans attri- 
>>biits, & par confequent comme- 
9 i n’aiant aucun droit aquis. Grotius,, 
comme on voit , & les plus habiles 
Jurifconfultes de toutes les Nations 
citez les uns par les autres , afiurent- 
le contraire. Selon leurs principes , la 
renonciation de La Reine Marie The- 
refe n’a pu être valable que contre elle 
perfonncllement , &. n’a pu préjudi- 
cier, aux defeendans de cette Reine : 
ni le prétexté d’une Paix generale , ni 
les Traitez folcmnels , ni le Conira6fc' 
de Mariage,, ni les Setmens exigez, 
n'ont pu dépouiller ces non êtres [ans- 
attributs , n’ont pu les priver d’un- 
droit immortel , inaliénable , qu’a* 

' vant même que d’exiftçr, ils tenoicntc 


non de leur mere , mais de la. Loi, 
qui de toute cceinitë les a in ftituez 
faccelTeüts ï la Monarchie d'Eipaguc 
.daiis leur ordre lineal. T 

]*ofe fur cette difeicnce d’opinions, 
interroger l’Univers , ôi je demande à 
qui les hommes taifonnables doivcht 
plutôt ajouter foî , ou à cette foule dè 
Jurifconfultcs célébrés , non préve- 
nus non intetcCTez / qui ont parlé, 
qui ont ^ écrit dans des cems non fuf* 
pcéhs ^ qui ont fondé leurs dcci- 
lîons fui des veiitcz connues & 
&- avouceîdé tout le monde j ou 
Auteur inconnu , pa0ionnc » ôç q4ï ' 
fçmble avoir fccouc le joug de ceùtf 


.force de régi es* & de pi inc i[ es 5 
‘ X 

Il ne fera, pas difSeile à prefent 
faire connoître de quel côré tft la 
julUcc on du côté dé Philippe V. 
ou du côcp^ de l’Archiduc -, fi on peu^^ 
faire voir. , à quelle force de fuccef- 
fion ou parfaitement héréditaire, 
comme un Etat patrimonial , ou im- 
proprement héréditaire, & fculemcnc 
iinealc comme un Etatiuccelîif , dC 
non patrimonial , cft attaché» ia Mo? 
natchic Efpagnolc.' / ' " 
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Un des Jnrifconl’ultes que j*ài dcj®. 
citez, aiFure n'y a plus au jour- « 

d’hui dans l’Europe aucun Roiaume' 
qui fou patrimonial î „ Parce qu’il • 

J, n’cft pas juftè , dit-il, que les gran- 
a, des Principauccz,les Roiaumes, ces- ' 

„ Corps nobles & auguftcs,qui doi- ’ 

,, vent durer ëccrnellement , dépen*» 

3, dent de la dirpohrion vatiable,d’aii 
„ homme mortel & fragile^ Les Au- 
teurs Efpagnols foutiennent que leur é>; 
Monarchie fut tout n’cft point patri- 
moniale : il cft vrai que quelquefois ' 
les Rois en ont voulu difpoict > & en 
même difpofc par Tcftamcnt , ou pat .- 
donation entre- vifs. On en trouve ' 

^ f ^ 

des exemples dans l‘H»ftoirc j mais * 
les Efpagnols fe.fontopofcz , & n’ont 
point eu d’égard , autant qu’il leur a 
été poflTible , ^ ces fortes de difpofi- 
tions contraires à la Loi fondamentale 
o/de l’Etat , que les 7 Ordonnances dé 
Charles - Quint , & de Philippe If. 
ont encore de nouveau confirmée. 

■ 8 Alphonfe 11. fumommé le Cha(^ 

te , Roi de Leon & de Caftiile , de- 

^ 7 8 ' Voiez le Rccacil des PreuTCSi. 
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man<ia du fecoius ï Charlemagns 
• contre les Sarrazins & pour l*obie- 
hic, il l'inftitua en l'année 814. fon> 
heritier en cous fcs RoiaumcSj par un 
Teftamcnc qu'il lur envola. Chaile-s- 
magne le fecouruc , le délivra , & 
chafTa les Sarrazins j Alphonfe mou« 

' tut fans enfans ; neanmoins le Tefta« 
ment n'eût point de lieu. Dés ce tems* 
là l'Efpagne prétendit qu'elle n’étoit 
point un Etat patrimonial. 

Elle le prétend encore aujourd’hui 
plus fortement , 6c avec plus de raifon 
que jamais , fes droits font mieux 
éclaircis , les Ordpnnances de Char- 
les - Quint 6c de- Philippe 1 1. la Cou- 
tume conftancc qui cft devenue Loi, 

6c les Decifions ^ de Molina célébré 
Jurifconfulte Efpagnol , ne permet- • 
tent plus de douter fur cette qucllion, 
Molma dans fon Traité des Majo- 
tats d’Efpagne , dit formellement, ^ 
que le Roiaume d'Efpagnccft apellé 
communément héréditaire , quoi qu'il 
ne le foit pas : Si ce n’cll: , ajoûte-t-il,. 
qu’on ne veuille félon l’ufagc ordinai- 
re de parler , cmploier le mot d’heri>- 
9. Yoicz le Recueil des Preuves.; 
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der pout fignifier feulement & en ge- 
neral , légitimé fürctjfeur, * < 

La Monarchie ECpagnolc n*eft donc 
point patrimoniale , & lafucceflîon ^ 
cette Monarchie eft purement linealc> 
& non héréditaire. Dans les fuccef- 
(ions lincalcs les abdications ne peu^»» 
vent être que perfonnelles pour ceux^ 
qpi IfS forrr,&: ne peuvent préjudicier 
aux légitimes fuccelTcuis qui defeen* 
dent d'eux. Les Coutumes y. les Loix^ 
de tous les Etats fucccffifsjc témoig- 
nage da touS' les Juiifconfuhes , le- 
confentement de toutes les Nations^ 
ccablilFenc cette vérité la renoncia- 
tion de la Reine Marie Thcrefe n'aî 
donc faic.aucun préjudice kla poftéritc' 
de cette Reine , &■ r/à ouvert ï I’Eiti- 
pereur, ni à l'Archiduc aucun droit: 
fur la Monarchie d'Efpagnc. , 

Si l’Archiduc ne pretendoic qu'à utv 
Majorât- d’Efpagnc , de n’àvoic pouc- 
l'obtenir , que les memes titres qu'il' 
produit pour obtenir la Couronne,, 
alfeurcment il feroit condamné dans 
tous les Tribunaux d'Efpagnc i carie* 
perc qui a droit de fueceder amn Ma- 
jorât, ne, peut y renoncer pour (oa*. 


I I 
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î peut en priver Ton fils :'Lc: 

"fils en vertu, de la fubfiitutTon & dû^ 
fideicommis perpétuel fuccedtra. aor 
Ma jorat * malgic les difpofitionsîcbiïi' 
craires du pctc. Le Roiaume eft'fant^ 
doute le premier , le plu* excellent' Ôc 
le chef de tous les Maioracs, ii'en 
cft le raodek df la regie.^ La fuccet 
fion des Maprats J & lo la fucce^on 
de la Gouromte ', dit MoUna , fe con- 
duifent pat les mêm^s Loix, Ôe fur 
les bèmes principes ; ]Ces pretentvor» 
de l’Archiduc fut la Couronne font 
donc manifbfietnem injoôes* vJ 

T XL 

Supofonj fi l'Auteur do Manifcftè . . 
lè veqt , rupofons cjuc la Monarchie 
d'Efpagncfoit patrimoniale : en ce cas' 
il eft’ceitain que la renonciation de U' 
Reine Marie Thcrcfe féKoti bonne 5c 
valable contre la poficrité de fcetse- 
Reinc ; en ce cas Marie Thercle auroit 
pu renoncer pour fes defeendan*, auf- 
fi-bicn que pour cl le- même, ta re. 
nonciaron ne peut être valable autre- 
ment contre Philippe V. on l’a afiez* 
prouvé. *r 

lo.Voicz le Recueil dcaPieavcs*.' . 
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‘ Mais fila Monarchie EfpagBdic eft 
|)attimpnialc ^ Charles II. a pùen» 
difpofér par teftamcnt. Il en a difpofé 
çn favcar de Philippe V. Ainfi dans 
.eecte fnpofirioa même , touce con. 
flaire qn*cl le efi aux Loix fbndamen. 
Cale* d'Efpagnc , l'Archiduc n’a en- 
core aucum droit, ^ non pas même, au- 
.<un prétexté légitime de prétendre à 
ia Monarchie d’Efpagne. - ■ » 

' ^ L^Auteur du iManifefie doute que 
ce cefiamencfoic valable » parce que» 
die il , ), on fait que la volonté conU 
„ tance du. R.oi Charles 1 1 . a cpû )ou rs 
sfétt de conferver fa (uccefiion à 
n rEmpcrcur ôg. à la^oftericé de 
^ l'Empereur ; ;âê H a’e (h paa ctoiable> 
r» ajoure- 1 il » que le feu Roi , dana 
>, le dernier ^moment de fa vie , fç foie; 

éloigné «de ce qu’il avoit; toujours 
X} voulu ;; fupofe que ,fon efpric,aie 
» été d^s fon affietcc , ^ qu'on n’aic 
.pi point emploie de mauvais artifices» 
.»ypoar l'obligîr à figperune dirpofi- 
cion conttaire à (a volonté conftan- 
ce ôc perpecuelle : il fau droit des 
„ preuves claires comme le jour., 
„*,'pout peifuader que tout s'tR gallc^^ 


il faut , <ians une aâion fi 
étrange. Ce font là les «termes du 
Manifcilc^' - . - 

? Des preuves du contraire » plus 
claires même que le jour , ne fùifi* 

Toicht pas , félon les principes du 
•droit commun , pour faire obtenic 
dans une juflice réglée la pcrmifljOB 
de fe pourvoir contre ce ceftament. U 
•eft dans les formes , non feulemenç 
felonks Loix d*Efpagne , mais félon 
■ics Loix du Droit Romain, * 

“ Le reproche defugeftion cft avancé 
fans aucun fondement , fans aucune 
vraûfemblance. Gn ne feroic pas 
•recevable en lufticc^à le prouver. 

Quand même il. feroit prouve , le 
teftament ne laiffetoit pas d'etrede- 
claré valable, parce .qu'il eft confor- 
me à l'efprit de la Loi , parce qu'il . 
rétablit le droit commun . des fuc« 
cédions , en rctraignant , en reduû 
fant à fes juftes bornes une renoncia^- 
tion , dont l'éfec trop étendu cft con- \ j 
«aire à la Loi,, & en rapcllant à la ’ ; 
Couronne le véritable (uccefteur delà { 
Couronne,- ^ . \. 

i ' " . 
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■ Tous les ]urîrconfult(!S convîçjw 
nent <ju*iln*cft pas 1 1 permis d'atw-* 
quer.un Teftamenc , donc les difpp* 
étions ne font autres que les réglés 
de la loi commune > & de l'ordre na- 
turel de la fucceffion. ^Telles- font les 
dernières voloncez de Charles 1 L 
«relies foncies dirpofuions ,de fonTef- 
irament, =, 

^^Charles M. a mcme'érendu Ca pte:» 
^yoiance ftîr les craintes bien ou mal 
fondées , qu'on veut infpirer à l'En- 
rope.: il* a par les fages loix de Ton tef- 
tament pcevenu pouc.tou jours le dan- 
ger d'un&union des deux Monarchie»: 
ce n'ed point une donacioiiûnconlide- 
4fe,6c cetne^ife qu'il. a faite j c’eii un 
j;etouc au dtoic commua ^ c'eft un 
tapel 5 lequel , fuivant tous les ]tu 
rcifconfultes , fe peuc.faire même pac 
^n Aéke 1 1 imparfait ; à plus forte 
raifan il: £e peut faite par un Aûe 
«mané du;Prince même > dont la pre^ 
feoce feule fuplee à toutes les fotmali* 
tez que la loi denunde y parce qui'd 
cH la loi vivante. Sa volonté , lorf- 

II Voiéz le Recueil des Preuyes. - 

il yoicz le Recueil des Preuves, 
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qjril là dcclarc , n'a befoin d*aucune 
Hformalité pour être réputée autenti- 
^ue. 

Les Jurifconfultes Éfpagnols, cou- 
•tre le fcntimcnt de ceux des autres 
îvlations , qui prétendent qu’imTef- 
tament fait'cn là prefçncc du Prince., 
<îoit encore ctie fortifie de celle 15 de 
deux témoins, foûticnncntquc la pre- 
fence feule du Prince cft luffifante-ç 
parce que', pour mefervir des terme* 

' rnagnifiques d*un autre Jurifconfulce, 
qui n'eft pourtant pas de la mêma 
«pinion , fc Teftament fait devant Ifl 
Souverain , a tous les droits pour té- 
inoins ; donc en Efpagne , fuivant la - 
•Loi du 'Roiaume , un Teftament fait 
ta prcfence du Roi , ri*a befoin d*an- 
cun autre cemoin : donc à plus forte 
laifon le Teftament du Roi meme, 
‘qu'il fait & qu'il reçoit lui- meme, 
^ libre de toutes foimalitez. ■ 

“ 'Celui de Charles II. cft iignéde. 
lui ; il cft fait devant deux témoins, 
que ce Prince a bien voulu apeller, 
quoique leur prcfence ne fut pas necef- 
lairc : donc félon tous les lurifeon* 

.13 Yoiez le Recueil des ’PrcuTCSt 

• • *. 
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fuites , la validité de ce TeftameRt ne 
peut ccfc xonteftee 4 donc toute* I08 • 
ob^ervations que l'Auteur dusMani^ 
fefte étalé fut ’lc defaut de formait^ 
tez, font non feulcnicnt vainesj&'mal 
fondées , .maisinjucieufè* à la,Majcfté 
' des Rois. . . ' > ’ • . i.’ - 

. XII. 

Les promefles faites à I^mpcretic 
ÿar Charles II, Cette volonté confiantt 
Àe Charles IL de conferver fa.fnccf^JJîon 
■à l’Empereur , dr à lu pofierité deV Erm^, 
pereur: tout le r,eftc.dc,s faits que l'Au- 
teur affcmblc dans ton Manifeftc*pbat 
decraire leTcftamenç * deshonorei: 
Ja mepicdrc dc Ctol®^'! L 
fupofîuom qui.ne déshonoieronç qué 
ceux qui les ont inventées # & quisié 
tromperont que ceux qui ignorent alx- 
fol U ment lés affaires du monde, i . T. 

La confidence que .fit Charles I î. 
au défutic Pape, des difpofitions qu’il 
avoit têfolu de faire dans fon Tefial 
ment j cqnfi 4 ence dont lit faint Pon- 
tife qui eft aflis aujourd'hui for lé 
Trône de l'Eglirc, cft un témoin irré- 
prochable j le refus^ que fit Charles 
1 In aptes la RiCvvick , de: 

' ' rccevoic 



Vi 
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recevoir l* Archiduc en Efpagne, & les. 
îroupes Allemandes que l’Empéreup: 
vouloir y introduire » iic s’accordent 
point. avec les proroefles de Charles 
11. à l* Empereur , ni avec cettit volonté^ 
confiante d*affeurtf fafuccejfion W^ Fa— 
ipiUe de l'Emperenr ; & dctruileni lé^ 
fpupçon de l*afFoibli(Teroent de refpric. 
de CC; Prince ilorfqn'il a fait foh Tef- 
tamenc y & de k fuggédion , & des^ 
mauvais artihees empToiez pour la faU 
te ceAiffit. ' • 

^ ^ xril; 

p. HenH dernier Roi de Çadilleà, 

voiant khs* enfans ^ fit un Tefta-- . 
ra .nt, Ge Prince croit frété de Blan- 
che , Mcre de Saint Louis ; il indi- 
tua le (aiot Roh fon hctiHcr , & de: 
(bn vivant mêmc nl lui envoia fom 
Tçftament, qui n’eroit ptoptemcntÿv 
difent les Auteurs ,.qa*unc reconnoif-. 
lance autentique du droit de Blanche,, 
fias ut d Henri.* ‘ 

Les Efpagnoîs autiçfbU , pour dé- 
truire Us. prétendions que ce Telia- 
ment donnoit àda'.Maüon de France, 
^r la Caftille j nedifoient p6!n5“.com— 
me iU.ont ditxonucceiiù d’Alphfn^ 
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fé , au profit de Charlemagne j 
leur Monarchie n’é toit point pacrimo-^ * 
niale , & qu'il n'etoit point pctmii. 
aux Rois d*en difpoferpar Ttftament,. 
H$ fa voient bien que le, Teftamenc 
' d’Hcari n'étoiç pas une difpofition de 
ce Prince ^ ccj n’etoit qu'une dccla-i 
ration, de la .loi fondamentale; ils rc-. 
pondoknt fculement,qoe Saint Louis. 

' ni fes fucceiTcurs ; n'avoiênt famaisV 
joui J ni pris poiTcffion des Roiau-. 
mes de Caftille , fur lefquels ils a-’ 
voient même cédé leurs droits r donCî 
s'ils a voient pris pofleffion , s'ils n'a. 
voient pàs lailTé courir comte eux n ne- 
efpcce de prcfcripcion, leur droit , der 
l'aveu des Efpagnols menaci"» étoic^ 
incontcftable,ôelcTeftamctw.d'Hcni 
ri devait avoir Ton effet. ’ ’ ‘ ’ 

Le Tcftameni de Charles 1L & ce- 
lui d'Henri font parfaitement fembW- 
bJes. B Unrht? avoit renonce de, même • 
qiic Marie Therefe. Hénti: n'a voit? 
poiu t -d’en fans , de meme que Char- 
les. ( har’es ,.dc même qu 'Henri,', 
touche de 11 junicc rétablit par fon. 
Teffameni Pofdre naturel de la fuc-- 
^ (fiçn ten verfe psa; .u»c rentme ifltioBh 
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forcée > ^ ta pelle à là Comonneie 
rime heritier. 

- . La penfce de Pline le jeune , .de la— , . 
quelle un Ecrivain François a fait il" 
y a^ quelques années une aplicacion'> 
heureufe au Tcftament d'Henri , con»* 
vient admirablement' aivlîî à celui d« 

/ Charles. Q^i"y a-t-il de plus dignô • 

. de louange & de refpeâ: , qu'un Tcf- 
tament que la pkté > la foi , la jullice 
ontdii^é ? Lani^hiiius efl Teftamen'rn 
tum, ejHûd fiâa^ qmd fict^Si quod pnd9r -‘ 

Le larifconfàlte Azon que j'ai dé- 
j,a ciré , difoic-^ que tous les droits-; 
«oient témoins du^eftament fait en ' 
ptcfcncc du Souverain j . il faut . dire ; 
dt meme, j . qué. tô^at« des vertus Ions : 
témoins du teftament de Charles FL : 
.Qpe les-Décrers de la.Providcnce ■ 
font admirables incomprehenüi, 
biles F Les homme» de fang &.d*am«- 
bitioii ne reconnoîcront^ iU jamais la^ 
nwin du Tout- puiiïànt , dont la ]ùL 
ttee éternelle veut recompenfer fur 
t-erte, dans b p.oderifé de Saint Louis»., 
lés . travaux de , ce. Héios -Chrexten’ ? 

» Dieu fedçle fis .rend' isi' 
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centuple aux enfens du jufte, qult 
a voie toucquidé pour lui quede^' f 
hommes pervers avoienc encore 
pouiilc. = 

XIV. 

Je n*ai jufqu'jci examiné que les*, 
raifons do ManifcÜe : ]c croi avoir 
^ trouvé , ou du moins mis enfembie. 
des principes pour les détruire, quané 
. une main plus fa vante que la mienne 
voudra manier les armes que je four- 
nis. Lerefteeft indigne des icfléxions> 
d\n homme (âge :qe ne l'examinerai 
point; • . , 

Lé moîén de repader les yeux fut: 
tant ^'injuxesy'.repanduëjs contre la^ 
Maifon dePrance ; & contre cous les< 
François, fans forcir de la modération 
que je me fuis prefcrice } Lé moien: 
de relire les, piedidions^ chiméri- 
ques & .ofFençances qu'on fait aux:' 
.Ëfpagnols fur le Gouvernement d'un^ 
Roi Frarçpis >.coutes.ies craintes ridi*- 
cules dc oditufes qu'on veuCv leur inf- 
pirer > & de n'étre pas tente de faire* 
aDlTi- des Prophéties « outrageantes SC 
mteuxioiidéesconcielaMaifond'Au- 
-niche >? Lé mbien.de s'empêcher, de 





mettre devant les y eu» dfes Efpagnols'. 
>^touc«slesctuautC2 çomraifes , touc le; 
fangdes fujccs répandu , par ceux à> 
qui cette Maifon a confié («s pouvoitsi 
dans les Etats où elle a régné , ôc ou- 
elle n'a pas cccfie de pedfetire & de: 
punir,, jufqu.’i ce qu’elle ait achevé’ 
.dedcttuitelalihetté,.. & de jeccet les. 


-peuples dans l’cfclavage ?■ • / • - 

Le moicn. d’entendre un Dedawa** 
tcut outré, qui crie, ,, que le falut de 
,;.ia Monarchic.â® de la. Nation Efpa- 
,, gnole n’a jamais etc dans un plus 
grand danger depuis l’in va fron des 
. „ Sarazins & de ne lui pas répon- 
dre ; qu'en effet fi l’Archiduc entre en; 
Efpagneavccrles Troupes qu'da amfe* 
née* , on y. verra. bien* tôt une imaga 
dcplofabie des etuautez”, des abomi^ 
nations , & de l'impietc des Sarazins^ 

/ dont ces Troupes fidèles & choifics 
de lacMaifond- Au triche , donnèrent 


une ébauche déjà trop fanglame-il y a. 

; deux ans , ôc non encore effacée , aui . 
Port Sainte Maric?.Mais ^!aurois hon. 

' te dé falir ma plume dans ces difeuf- 
- fionsdnjurieufes' }, ôc'pour ne point: 

' ' w«ibet,dans les infçftiycs.» je me hà»» 
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te dè conclure mes Remarque^ par utr: 
argumeiH très- (impie ^ que je croi 
dilTolablé,- 

Ou ia Monarchie d'ËCpagiie ed ab^ 
folumcnc parrimonialc, telle que font: 
les polTedlons libres des particuliers^ 
jou. elle eft feulement fucceiEve , fcm- 
blable aux biens fubftituez^ dans le $7 
' familles particuliercSr . ' 

Si elle cft patrimoniale,. Charles 
II. en a pu - diCpofcr par tcft amène j rl‘ 
en a difporë.: fon teftament cft bon j iU 
Ta donnée à Philippe V. ^ 

Si elle cft feulement fucceffive i U- 
Reine Marie Thêrefe n'a pu tenon* 
ccr que pour elle pcrfonnellcmenr } (à< 
renonciation n*à pu 2 préjudicier à fa 
'pofterité » ni .troubler Poedre de la* 
fubftitiitioH , qai apelle Philippe V. à» 
àcla Couronne, après la mort de Char* 
les 1 1. fans enfans. 

Donc la Monarchie Efpagnolé ap*»> 
pattienc ineontcftablemenc i Philipi. 
pe Yv & l'Empereur ni fes fils n'/jontt 
Mcuti droir. 

-, - . , • 

landes 






. A-V 

--V ' .(( 

^ ' Jè-ftiis aaffi. prodigue» du travaiL 
des autres, qu'avare du mien ; ]e ^ 
joins aux. Réflexions furie Maniitftej, 
le Recueil des paflages tirez des Li- 
vres des 3urifconfulte$ célébrés , fur , ,- 

rautoritC'defqucls mon ami a établi 
les maximes qu'il a avancées dans fes^ 
H.eflexiofVS* jouiffez du plaifir d'une.: 
leiârnre que la cônjonébore des affaires ^ 
ne rend qnectrop intercfîànte.; ÔC laif*.. 
fezr moi jouir encore quelque tems dc; 
l'oiûvet^ 4c la campagne. . Je fuiSi., 
ïittonJiçar , Vôtre j ô^c. . 
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KBCVEIL Z>E S PkÉVEE^ 
fondées fur les déci fions des< 
Jurifconfultes^ 

î- , . 

S Ixt. Dec. i>i. depadis. Quan>Tr$pst> 
tuiti'patri fadum a fiUâ. . dum nuptut 
tiadcbatur, uc dote contentâ^oullum ad bona^ 
patcrna regrciTum babeiec , improbet Lcr. 
CiviHs i fî camen jarareento, nec dolo, nec 
yri præftica ) ab eadcro omninoferyari dc« 
bcbvC. 

Çovarruvias. C. Quanavis , de padis iw 
.fexto. pait.3. o ijt Lrfîo majori velminocr 
contingensuhra dimidiam jufVæasfKnatio- 
sis , (fmul cum meta reverentias & obfequjl 
^acffcni , aat masitalis^operatur cemtradur 
zcfcifioocm , ut ea fiat ratione metâa. Hæc 
probatuti quiadolus præfamitiir in eâ con« 
Tcntione adhibicus,& opprclfio qusdamfa!» 
cem ceverentiâ patris vel mariti } alioquin 
enim non cH verofîmile , quod tantæ læHonl 
filia cotifeniUTcc. Textus elegans, in 1 . SV 
^petfUte, c. de dolo. Paal. Gadrenf cqnC 
X.74. i.x. n.4. CornettSjConr. 1 14. 1.4. Arec.- 
mMüC.t4. col X, Aymoa. cod(.i i. col. pea» 
Idem ibid. n.i. Cooftac. . . . juramentun» 
BOQ iw Mü^fnaadi eoii^c^ 
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tioncs jure cWili ptobifaîcas , fî permctmlS 
pfæflitum fücrir. 

‘ MoHna , de Hifpan. primog/1 i. «ap.j, 
n.ii. Siaucetn cum metu rcverentiali eoot< 
-fni(Çma læâo concuirat> folus is mettts eutù 
-- enormifîîmâ læfîonc ad Pricnogenii refei- 
iionem fufËciens crir. 

' Additionesad Molinatn, Ernotis D.Bal- 
thazar Gilmon de la Mota, £t AnTroniusde 
la CUevâ & Silvâ . ad didum cap.^.^n.ii. 
Ec ha:c opinio longé verior , communior, 
dC'Cani in judicando ^quàm ib eonfalend6 
recepeiot e(i. . idque (ervatal: in praxi, Se 
frocedic in q» 2 cunqae perfona , & ib quo<* 
eumque cafu , in quibus metas revoeMtalii 
6c enormUIima læfîo limai ac cémplcacivé 
coneufrant , & in omni eoncraétu, eciatri 
juraco. citat.Mcnoêh. prærump.ix 7 . n. 14. 
1.3.Surd. conC 48 o.n.io. 4 . 4 . &c. 

; CovarruT. ib. dccif.io. filia etiam ma- 
\ jor renuncians hærcditati paternæ , 8c fu- 
tur* , rcccptâ dote cï bonis maternis, licec 
. juraraentura prapftitcxic , poterit ex caufd 
■ - gravifîîmæ la^onis agcrc ad hujui pafti ref- 
cilionem. Corneus, conf.147. 1.4. Sccibici 
• Quod lî filia habens pênes patrem bona ma- 
lerrra , rcnunciet hæreditati pateiq* cum 
* jnramenco > hae appolicâ paélionc , Uc patef 
ci det mille aatcos pro dote, eriiintellii 

- genda hzc conventioin hune modum,qudd 
mille amei funt dandixx bonis paternisynott 
ex bonis maternis. ficxiediél;. In C. Ray nue, 

- iq V. duas habens uxo. Ba,ldus > in 1. Ncque 

“ mater , c, de juiçdac*,- “ r- ' ^ ' # .? ■ ' 



t.4. de tlfgulis juris. Vellc non crcclitBï: 
qui obfequitur iœperio patris vel domini. 

^ Stockmâns'de Jure dcvol. C.18, n.tf. Ci- 
tarCoyârr. ad G. Quamvis.p.3. 

.tb. ibid. n»8. Quodactinctadfragilita« 

. teni fëxûs> & revcrentiam patcrnana, poteft 
refponderi verbis Praefidis Évcrardi ad objc» 
’fticîncm fimilcro. C^uod fola minorcafaitas, 

' ycl -fexûs fragilitas non fuffic.iat ad reftitu- 
tioriem 4 ri intcgrura > nifi çoncur^t & pro^ 
bctur læfio , 8ç guidera enormis T. Scio, ff, 

( de idinc. rcft. Et ultra boe rcquiritar quôd 
. iraflis lefio accidac facilîiate renunciancis ÔC 
. dolo advcrfarii. ^ . 

, ' Moncàlvé. Comment, in Icg, Fon.< l.i* , 

• ï.x:' t.8v Ex îllis iofertur , quo-a.^ hætcdi- 
'r taeem tnacernam ^ ex cujus bodis nihil per* 

/cepic , non valetc renunctaiionera ctiam jvw 
fàmenrô .vallâtatft. Ét ita conruiul \ 8c dixi» 

• -.quôd erat dolas rcipfa, l.i i ,1.4. delà Scxc* 

.Parejd. . ' < ' . . ^ 

• “ ■ Scockmans , de Jure dévolue, cap'io. 
fi. a. Poted etiam icaunciacio concipi fub 
cohditionc fufpenEyâ a£lus , vetbi causâ» 

î rênuncio fuccclÎRoni patcrnac , fîiinra talena 
d.icm Puraraa quæ dotis nomîne mihi pro- 
' miiîa eft , rcipsâ feu effedivè nurnâceur, 
Ç^uâ condittone non cvcnicntc ,caducani 
£erî' rcnunciationetn nerao dubicac. Arque 
Idem ftacuendura de condicionc qaam vq. 
fanv- refolùtivaoî adûs : quæ euradem noa 

• fùfpendit , fedi pvxrura cflîe finit , ctfi id quôd' 
, promilfum cft > non præftctur, earadem a 4 

fiihüttm xcdiÿt f atqttcb^ÊCDon tara eça* 

U ^ 
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ditio eft f quam conrcntio. l.Xt & 1. Aftioff 
num. ff. éc oll, & a^l. 

L.i. £P. de dote cautâ non numer. Ootem 
numeracio » non fcriptura docalis 
menti facic. 

C. de tej exaftio. §, accedit. Non 
eiï igicur dos, fî eam promifero rel pollicl- 
tus fuero , {ed fl cradîdero, Tradicione dos 
fola conflitaitur , non promiâîone. 

Berengarîus Fernandez. Quid item fi dos 
data'nonr fueric qaamvis prômifia cfiec>. 
oriqae paébum corruic } cùm di(flum capur 
quamvis , ret tradicione / dotis (tilicec 
fulciatur. 

• Grtgotias topez, în t Hirpan. Comment» 

1 XX. 4 part, t.i i. gl.i. Dos incipuàita* 
ditîone , non promifiîone. 

Baldus in l. non fine cod. Qax iiberos.Ec 
fic'copulativé reqaiticnrquôd fuetitdotata^ 
le dotem icceperic, 

. fï. 

''Grotius , de Jute Bell. l.z. cb.7. n.lw 
Sed in cegooruœ Cacceffione diflinguî de- 
benc régna qux pleno modo polfidentur, le 
in pâtrimooio font , ab his quæ modum ha- 
bendi accipiunc ez popult confenfu , lec. 

Idem 1.1. ch.^.. n.^. I i.i 5. Id; l.x.cb.^J. 
p.j.Sicut autem tes âliæ , ica & imperia 
alienari pofiunc ab eô enjus in dominio yeig: 
(une , id eft ut fupraofiendimus, à.Rege, (i 
Imperium in pacrimonio habeat.. ' 

Id. ch. 7.0.15. Primùmquairicucanfilîài . 
a pâtre ezhæredacl pofiic , ut ne in regnun\ 
(ucccdac I in quo' diftinguco^ fiint icgn4. '• 
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^iVieùâbWh , id eft patritnonialia > a nos âlic-^ 
uabilibus joam inalienabilibasdubtum ooa 
c(l<}ain exhæredâtio pibccdac, cùm à bonis 
aliis nibii difFcranc. 

Araifxus de Repoblicâ. ch.i. 

Philofophi Achillinî (omnium viridaxlv 
«b. 171. ■, 

‘ Gregorius Tholozanas în Syncagmac^ 
Juris ,l.i8. ch.i. , 

£c de Republicâl.'j.ch ^.n.i. & f^g^i40«^ 
Du Mouliv T.dei Fhfj f iayçtbo ierm^t^ 
fea$tt^ t r.:,-- - .| 

Bodin, de rcpob. 1 . 1. ch.t. , 
Bezoldus , in Spnop/À potit. Do^. ch.4« 
<îe Monarchiâ tt.ao. ^ : ^ 

Vincendus Caboiius difp. jucis pub*t> 

J.i. P 44. A ’ • 

Schonborncn , T. de Polîticâ , 1 . 1. ch.i8Â 
Teftamento acquiri rcgnum extra contro- 
verfiam cft, (î (‘cilicec is'qui pei facccflio> 
ncm plénum jus diCpouendi de.fuo rcgno • 
habct , alium hæredemregni in(litueric,&Cr 
PufFcndorf de Jure naturali, 

& C.7. $. 1 . 

Hoccoman. La. de Jure Regui Galllci. 
111 . 


Joifl. de Terra Rubea , Traâ. conc. Rc- 
bclh T.i. Sicuc rcrum quædampoflidcmw 
Wtr itnoriialiter , ut domus. ; . quaîdam nui- 
îltcntti UC dignitatcs , Imperium. Ica duplex; 
/uçcelïio , una patrimonialis. . . • pw cran(r 
sniinoaem di^ta.v,. Aliifucceflro fimplexi 
Oallitenus pacrinvpoialts » nec hxrcditaria } • 
icjd per rcmoctoncm ahciius à re xel loco. 
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Proin^c cîicittrr face 
îd efl fucceffiva polTeffio. ... Ecliæc habet ^ 
k)cum in dignicatibus , Imperio. . . . Hioc 
lîorandum aliird efle fucçcderein Regno & 
Principatu jure hærcditario i aliud jure Lc- 
gis , proximitatis , vel primogcnicuraî. 

■ Grotius , ib. l.i. ch. y. n.iz; Ficqüens 
iutem in cegnis cû alia quædam fucccfîio, 
ron hofreditaria , fed quae lînealls dîcicur « 
in quâ obfervari folet non )us illud fubitio- 

tiîs in locum , qua: rcpra:fcnraiio diettur. 

Sed jus tranfmittcndi futuram fucccflioncra 
quafi dclatam legç , ( fcilictt ex fpc , quae 
nihil Cl fe naturalitcr operatur. ) jus quod- 
dam verum excitante, qualc fciücct jus 
in his qua: ex ftipul.nionc conditîonara de- 
béntur. . . . rîxccflfucctrtîo RegniC^jît'i^**: 
ad cujus cxemplum ctiam Majoratus juta 

in CO rcgPo conilituta funt Hæc au» 

tém cft fucccflio lincalis cognaiica, in qu^ 

fccniinx & fœminis nati non cxcluduntur, 

N.î.}. Eft 8c alia lincalis fuçccfEo agna* 
tica. . . . Dumtaxat mariura ex mari^us...» 

In Nocis ad Grotium ,~în verbo Lîmajh^à'^ 
ditur quod talis prdo fuccedendi præicrip» 
eus Marchae Mantuanæ ab Imperatore Sîgif" 
tnundo 30.1431. 8 c à Carolo V* Unpc raco- 
le, & Rege Hifpano Philîpo 11. iq RcgniS / 
fuis ac Ptincipâiibus , anni* 1554. & I5^4j 
Covatruvias . ptad. qua:fl, c.i. tom.i* 

P.7. Etiamfi oUm in iHifpaniarum Monatr 1 
chia Gothotum Reges noii jure Primogc- 
' niturae , née gcntîlitiac fucceffionis â Mag*| 
oa,i;iUbu$ & populo > qui Regno digni vid^^ j 




. 

ertio inlocum alterm*. 


, bântnr , çliijcccïitQr. Port Arabum tamcn& 
«^Üaurorum ijivafionern , ipfo Regc Pciagio 
morcuo , cjus poftcri jure haeccditario pti» 
mogcnii , annos jam plus oilingcoios con*» 
<incoti fucceffionc, Caftcllae.Rcgnum ob* 
tinucrunc , Çc juflifljmè obciocat. . . Sratinx 
fcié poA Pelagium Ca(lcllanæ Rcîpublica: 
Regnura » îpfts Rcgnufti prîmogenitis ia 
haoc ufque diem ddacum cft ; & idco taci- 
ws Gentis Gothicae, & pdpu^orurri confcn- 
(us } ubi alla deâcejçent jura , hoc jus reg« 
nandi juflîflîmuro & acquUfimum facerec ; 
fcd Sc lege idiprum confUtucum fie. Lex 
quidem z. tit.i ç. pact.x. Tradic de Regno 
Caftcllae. Panorm. in conf.8/. I,i.*£cdé 
Regibus Hifpaniarutn idem iradldere. OU 
drndus conf 5^4 & ziz- Âtbericusin I. D04 
paciones quas. C. de don. mter vir. & ur. 
Cardin. Alcxand in cap. Jus naturale Co^' 
iumn,3. I. dift., Paul. Caftrenf. conf.i(54!. 
i.z. Decius conr.397. col.z. 

, Molina de Hifpan. pcimogeo. cap.S...i 
N. 3. Priroogenii focceflio dcfercur filüs 
UC filîiS)non autem uchærcdibus. 

, Vindiciæ Palatinæ pro Garolo Lodovied 
Comité Palaciao ad Rhenum' an 1^11..;. 
.C.7. n.x J. In regnis , ( non patrimoniali- 
bus. } quia jure quddam ufosfrudus 6 c tan- 
q.uam adminifirator pofiîdec Rez... Idcd 
la iis regnis Lex Regni bona & jura regia 
Alienare prohibet. Sic in Regno Polonico) 
Ang^Iico , Hifpanico , & Francifeo , Rex ut 
Macicus , dotem uxOtis alicoare non ppulS. 

i «M • • » ** < 
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lbî3. n,j7. Cîtatut Cyriacns în 
' qui fciibit jus illud quod fucccfloribuf^ 
acquiritur , non vi iranfcni/Itonis eis dcBe- 
li... fed pociùs dici jus patcUuU're 8c fepa- 
’iacam à jute prxdecc^Totis ipfis ex petConâ 
propriâ competeos , dcficlemibus antcriorl- 
/ bus ad fimilitudinem (ucce(Toni edidt.Paul. 
Caft. con{.i54.:. Menqciiitts in coof. idem 
ferrbuot.' • \ ‘ ' ' • 

Camécarius de proh. feudi alien. pcc 
ïrrd. §. Prsetcrcâ Ducacus , difttngait feuda 
' rcôa paterna, fivc ex pa6to providentiâ non 
hxreditariâ, à feudis pacernis condittonatisi 
8: ex paôo le prôridentiâ non haîtcditaiiis. 
£t aie feuda ilia non hæréditarra cohaerecc 
^ fanguint', ita ut unus aiteri io hac fpecie 
piaejudlcarc non poffic. 

Regnum autem Hifpanicom MSjôrarui 
"eft , ( id eft feudum’ J ut ait Moiina de jute 
piimog. Hifp, 1.1. c.a. n.io.’ 

Vindiciae Palatinaî',' n.4i. Hodic in orbe 
Cbtiftiano...'Omnia régna fpcciali quadain 
regiâ fucccflionc,qaae non jure hærcditatio, 
fed jure fanguinis nkituc ex difpoCitlone 
’ tegis 8c confuctudinis xi pé£U'8c priin* 
couceffionts ad fuccelTorcs à Icge Sc confuc- 
‘ cudine xocatos, 8cin inveftitutis comptc- 
’henfos dcfccndcre 8c dcvolvi> ufquc adeo 
Ut ornnis bæccditaria qualités 8c c^fidc ra- 
tio, io tantum remota fit , ' ut nuUi Regum 
’^ïas fit de Regno fuo per uliiraarn xolunta- 
‘tem difponcré , vcl per conUînStumflt com^ 
^* 4' W • j ■ • = 
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■y' . , IV. 

- Grotîos de jurebclli.l.i.cli.7, n.ié', Kn 
albdicari poflîc Regautn aut jus fuccedendi 
.iti Regnum. £c quin pro fe quifque abdU 
care podîç , non eft dubium. An & pro li» 
beris magis coocroverfum. Sed quod eâ 
diRinftione.expedini debec » nam in hæce- 
. ^icariis { Rcgots } qui jus à (e abdicat ,.in 
Ubçros nihilpotcR transferre. Atinlineall 
• £ucçci£oae, pauis fàâum noçere non poted 
Rbcrii oatis , quia ümul atque eziderc coe- 
perunc j jus proptium eis quæfiçuro cdex 
Icge , (cd nec nafcituris» quia Iropedirc noa 
, poced quin ad illos quoque fuo teœpore jus 
percincatex populi dono. ' i 

Molina de ptimog. Hifp.l.i.c.i. n.17. 
Loqucns de prirnogeniis .Ica majoratibus, 
a ( quorum fucccllip i ficuc {ucce(Ho Régal 
Hifpaniaxuni regulatur.) ait .... exqua pri* 
mogenîi inftitutione fââii/ ex donacione 
tnodali vcl conditiouai] > üye er InRi- 
tucione legato, vei prælegaio , unicuique 
î ■ ptimogcoiiorum per. tempus vitac fuaefae» 

> lis , feu ex fubRitutione âdei commiR'a** 

' ,xia } quaii^is^ imprppric rcfultenc toc do*' 

. oationes , xel legaca auc prælegatâ ia 
^uemlibet piimôgeaitum ex vocatis ad 
r -Cjufdera primogenii fucçcifîoncm » quoc 
ft|ot .petfonœ yocatas » 3c (i unicuique 
r ,eorum nomibatim atque fpecjficè fa£ta 
5^ fuiffet unaquæquc donatio , fubftitutio, _ 
Î-. iegaium feu prælegatuïri î idcdquc abfque ^ 
cliqua cediiationp qjiilibet yoca.cus çpu%. 
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xjuetur Domînîüm codcm inftantî. ac mo- 
tcencQ qup putifiçatur conditia , tcI veoi^ 
dies vocationis ex proptiâ peifonâ , fublaco 
de raedio prafccdcnti (ucceUorc. Non aotctti 
ex jure ab codera fib'i rranfmifTo. Ciiat. 
Paul, Caftr. And. de Ifcr. Præpo. Rodertc 
Xuarcs , Dccium. Patifin. Laurentium Syl- 
van. Alciat. Tiraqucll. &c. , \ 

N.i8. Qa«d non fplùm in hîs qui tetn- ^ 
pore inftituiionis primogenü naci func , (ci 
<ciarq''in nafeituris ycrum cft , ut probatuc 
ex L. Diyi §. paftis. C. de Nar. lib. citât 
Paul. Caftr. conf.itf4, Çuid.Pap. dcc.itfy. 
n.i. Bellara. coof.18. Bertrand, conf.138, , 

1.1. &c. . , 

Lc%> iCutn acutiffitni. c. de fideicommifl*. 
Notas ad Môlinara. c.r. n.17. In Prirao* 
gcnVis tçt funt vocaiioncs fivc fubftitutio- 
ncs > quorfuntperfonae. Citât. Garciam de 
^bllitatc. îsdicr. dé Majoratu & alios. Ex 
quo infet tut in Majoratibus Hifpanias cadu-. 

^aco primo geadU) (equences nonçaducarit 
■ uû independentes ab illo> quia unufquifque 
ex ptopriâ petfonâ Se proprio jure.vpcatu4 
diçitur. Multos hîc ciwt. 

" - • ' r 

; In Vindicüs Parat, n.iç. C.7. referuntus 

'vecba haec Jean, de Teriâ Rubeâ... Ac fcien>* 

' 4una nullum botdie regnum dari , in qup 
primogeniius vcl Legis » aut cui fuçccflîp 
aufecrl pofticà prædcce.nbrc quive jqs fuun:^ , 

& regni adminiftrationcmaccipiat &agnof*^ 
catex bcnefîcio & gracia defun£ti. Nullu| 
igicur hodie Regni cujufcunque polfciTor» 
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jropriè poteft dici ha:rcs , nec Rcgnum 
’ullum hærcditarium . Corpora cnim tara 
nobilia & auguila > qux perpeiuo dutarc èç 
florcre debent , qualia funt Régna,,., non 
dépendent à difpofîiione hominis mortalig 
2c Tariabilis > nec à jure hxrcdicacio patrU 
moniali quod auferri poteft. 

Grotius. 1.1 ch. 7.0.15. in fine. Poftquam 
dixit patrem non pofle eihæredare filiurn, 
in regno non alioabili.... addic. Mulrô mt- 
hùs procéder exha:rcdatio in lineali fuccef- 
tioac , ubi nulla imitatîone hacreditatis , cr 
dono populi regnura perVenit ad fingulos 
Çrajfcripto ordine. 

Hotman. Q.u*çft. illuft. quæft.x. 

VI. 


Molîna, de jurcpriniog. l.i. ch.i.mo, 
^d præmittendum eft ipfum HiTpaniarun^ 
iegnum verilfimum Majorarum cfl'c , iri 
ejufque fucccfljone fervari verum ac praîci«* 
fqm ordinem primogenitutæ: quod proba- 
^r cvidcntifllrac ejç t?, L. i. T. ij. padt.i., 
ubi Çregortus Lopezidîpruro notât» idquq 
y>/am ptofitcotur|captecî Ccript...Ec quftxtTÎ^ 
D. L. Parçît^riun de (blâ R,egn! C^OellaB 
fucccHione dilpôn'at ; idçni de omnibus. alji^ 
H Ifpani.aruin Regnîs > quaeRegn© Caftjellae 
âdjun^a funt , dtceoduin eût i cùm fîve 
Kegnotum EtgC) five ex çonfuetudine eum« 
dçm fuccedendi ordinem {cquamur ^ uç 
piufquam notillimuro e(l, 

Additiones ad Molinaro. n.io. in verbo. 
Idem de omnibus aliis, Regnum CaRellae;^ 
^teraque HUpanUrum Régna y indubitaju 


€0 ^ ^ 

^n'ns eft , quod jdre faogalûis 
tenti(Hou> Régi noRio competiic. Qutd df 
Regno Aragoniæ? Qldrad. conf.^4« 0.9 
idem de Regno Âtagonix diMajoiicatum' ■ 
con(.t3i.'£c Anchar. con(‘.33^.... & 
Caftellæ Regno And. Batbatias. éoo(‘.10^ 
col. Z. , £c de onuiibiK Garni Paai. de Caftr« 
Conf.1^4. 8 c de foemâ fuc€C<!tonis, ride 
Camill. Boreli. de Regis CatitoÜcipræflan- 
ttâ. c.^ 6 , nbiaic,quôd in fnecetGone Regni 
cam itiafcoli qtidm feeminæ joie primôgénU 
turjc adniittttntttt.'' 

' Idem'Molina ibidem. n.i i. Ptobac Majo-l ^ 
ratas in Regni Hifpaniarum fucccÆooc, - 
præcifam'obfervatioaem in Rege Pelagio' 
pciRcipiom obtinutiffe. Et n,i t. addit : Ab~ 
illo Rege , Regnum Hi(paniarà pacte in fi- 
liam naca majocem ,ica Icmper deriVatum 
efle, ut nunqaaœ in eofoerit rariacatn, niâ ' 
fl quandovis alloua , oppceGb ^ure, abolU 
Caque confuetudine Tyraonice » inTalurc 1 
etemplo func Regum omnium noftroruni. 
filii pcimogenici Regni fucceiTores , 8 c ho* 
rum dcicâu Glia: , frattenragnaci cognatire ' 
ad quas pxiocum defcâu » Regni fine ïuc« 
ceflîo jure devolma. Vide. ib. n.i 3. ' 

Id. ibid. n.i tf. Hoc aucem.adeo Teram 
eft ) ut Récuré ac conGdenter dicj poGic, non • 
folùm Hifpaniarum Regnum verum.Majo- 
racum ciTe , imo 'Regnum ipfum eGe capot 
omnium Hi-fpaniarum primogeniorum « ab 
eoque esreera pcimpgeoiav tanqnam à capitc 
decivari , fuccedendique racionem acctpcre« 
Adeô UC G de Aic<;edeodi ocdinc ia Hifpanîsei 
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^toaforatibas eontcndatar , «a: lia fît fccut^ 
dùrn Icgcs ad Re^ni,fucccflîonem inftimtaa 
decidenda. Mohna hîc citât. Pàül, CaRiS; 
conf.(^4. Yol.i. Abb.-confSç. p.i. Eolo- 
ijaiaus coof.tf col.a. Sigifmund.. Nca- 
|)plic. in conf. fcud.conf.i, n.5^... Men- 
chaca. I.5. de Tcftam.n. ^ n.^^.peçrua: 
Pcraltain Rub. fF. de hseredJnftit. &c^ 

. loan.. Gucierea idem dicic. c.4. 1 .zo. U 
eb.14. n $ 8'. & 59. 

^ CovartUTias. Var. Rcfol. l.j. ch.y. n.«. 
An nepos patruo prasfeiatac in facceflione 
Majoraïus. Ait in hac fpecie fervanduiiv 
dicic. l.a. tic.15. part.i. qnæ in rcgiâ 4’§“ 
nicatc nepotem paccoo pr«fcrcndum c& 
ftacuiE. . . . < 

Idem ib.^ cap. 5 n.^^aît. Qua pa«9;o fuc^ 
ceditux in Regoo & Ptovioeix capite , fa- 
pcemâqne dignicate > eodem pUnè fuccedia 
admiccenda & conflicuchda eft in infetioti- 
bus dignicatibus>Primogeniis& Majoratibas 
ipfîus Regai & ProYineix, 

Bonaaacem Majocatûs ^ nuilis cxpredls 
prohibicionibus nec claufulis>po(Te aiienati, 
nec à primo , nec à quarto » nec ab odava 
faccelibrc} imd prohibitionem tacitam alie- 
oationis pecpecoam efle. . Probac M^liaai». 
ibid. 

Vide Otp> 0.3^ îo notis ad Grotiuid»- 
VIII. 

.Vinccotius Cabotins. I i. difjpnt. cîi^.ra.' 
Qjii rationcHifpani , cùm Alphonfus/Caf* 
SUS B.sxlibcio{ aoa lubcos i. Regnumiaum 



JonaretCarofo Magna , ca lëge at Arabes^ 
ex Hifpanîâ expcllcrcc » donaiionera iilaih. 
ûricam fcccruht. 

IX. 

Molînà, dp joteprimog. Hifpan. I. 

‘ Omnia Régna hodie jure fanguinis , noà 
hxrcditario deferri aic. Regna'quidcrû Hif- 
panix , Anglix',^ Suecix , ac NorVvcgii 
Vülgô vôcàniur *haîrcdîtatrâ , cum tamçn 
non fine , nifi yocabuluth ( hxrêdrs ) prà 
rtlîo & legîtfmo fuccefforc àcetpias , ficqc 
communi ufu Fôqtfchdi accîpicût. 

Vide Tupri n.tf. “■ 

XI. & X 11 . 

pu Moult» , fur l'article I 39 . Couthme^ ik 
ÉlêiSy qui dii ijuc Reprefenfatîon en directe ni en 
êoUateraU n'Of lieu y pnori Qu'elle f&t acordei 
far celui oit ceux de lâ fuccèjfton defquels èfi 
quéjlion... Sic ait. Ifta cft ûmplex deçla- 
ratio , qu« ficri pdtéft cotam duobqs tdU- 
bus , Tcl alias dummodo conftcc, 

Fàntànas y ebdem art. idem. 

XIII. , ^ 

' Covâtruvias de Teftamentts/T.U î* par. 
Rub. pag.4. n f . lmb Teftamentum fa^uiti 
praîfcntc ipfo eæfare , vcl Rcgc fapremo, 
ctfi validnm fit abfque fplemni teftium na- 
mero. L. Omnium. C. de Tcftam... Regia. 
,L. ^ «T. partit, d. Qui quidcm opinionc 
prob'acur, opinio Fulgofii éc Jafonis in di^a 
t. Omnîdm dicentium : Nùllum teftcraclfc 
^ necefiarlum in TcRaïQpmo fado coiain 
C*faro, 
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